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- Je ne vous... ». Mais Maître Anthelme avait de nouveau vertement entravé ma mère. « Comment
les oublier ? », avait-il vivement proféré. « D'un côté se repère la Grande Barrière de l'Est. Derrière
elle se trouve l’hôpital Guÿldmond. Ou « mouroir Guÿldmond », comme il est en général baptisé.
C'est là que sont séquestrés tous les aliénés et tous les handicapés de la région. Ils y sont livrés à
eux mêmes, sans soins médicaux, sales et nus le plus souvent. C'est le grand-père du Sieur Sÿxte
d'Aquitaine qui a fondé cette structure insalubre. Il y a enfermé tous ceux qu'il jugeait arriérés ou
asociaux afin qu'ils ne contagionnent le reste de ses sujets. Et ses successeurs en ont fait de même.
De l'autre côté émergent les Tours. Au nombre de six, elles surplombent démesurément la nuée
d'édifices hétéroclites qui longent les principaux boulevards de la cité. Et elles dominent ses plus
notables ouvrages d'art : la Basilique Saint-Seurin, les églises Saint-Eloi ou Saint-Michel, le Palais
Rohan, le Grand-Hôtel, ou les Portes Cailhau ou de la Monnaie, par exemple. Construites par Sieur
Colÿn le Bâtisseur, elles culminent à plus de huit-cents mètres ; elles comptent près de trois-cents-
cinquante étages. Leurs sommets de métal, de verre, et de béton se perdent constamment au milieu
des nuages souillés de molécules irradiées. Leurs niveaux les moins inhospitaliers – à peu près
jusqu'au deux-cents-quatre-vingtième – sont surchargés de studios ou de trois-pièces. Les corridors
qui les séparent sont étroits. Les conduits d'aération y sont pratiquement inexistants. Les fenêtres y
sont usées et fendues. Les grillages qui les couvrent ne résistent pas aux assauts des vandales les
écumant. Les locaux électriques et d'assainissement ont leurs murs noircis ; si un jour, un départ de
feu – volontaire ou involontaire – ne s'y déclare pas, c'est qu'un événement exceptionnel a lieu.
Certainement parce que les meutes qui infestent incessamment leurs parages sont devant leurs
téléviseurs, hypnotisés par la diffusion d'un match de rugball entre les « Barbarians » de Nîmes et
les Elfÿens de la Nouvelle-Amsterdam. Sinon, elles s'y y édictent leurs lois ou y taxent leurs
résidents.
- Qu'est-ce que vous... », avait, une fois encore osé dire ma mère. Seulement, Maître Anthelme, de
son timbre puissant, l'avait stoppée dans son élan. « Quant aux étages allant approximativement du
deux-cents-quatre-vingtième niveau au trois-cents-cinquantième, contrairement à ceux établis plus
bas, ils n'ont jamais été aménagés. Leurs ascenseurs ne les desservent pas. Il n'y a que des escaliers
en ciment et sans rambardes qui y débouchent. Et ce ne sont que les plus mal rémunérés des
fabriques d'aéromobiles qui y vivent.
Voilà, en gros, ce que sont les Chartrons ! », avait conclu Maître Anthelme avec une telle férocité que
ma mère avait somme toute renoncé à lui couper la parole. Elle avait compris qu'emporté par sa
plaidoirie, il lacérerait tous ses efforts pour reprendre la main. « Et c'est là que, pour vous, l'avenir
de Nathanÿel se trouve ? C'est aux Tours que vous l'imaginez se fixer ? C'est aux serveurs robotisés
des usines d'aéromobiles que vous lui proposez d’être employé ? Ou ambitionnez-vous qu'il ne
réussisse pas à s'y procurer un métier qualifié ?
Peut-être, qu'à force d’être exposé à ce ramassis de gredins, vous figurez-vous qu'il va se
métamorphoser ? Qu'il va se changer en accroc au Mirage bleu ? Peut-être vous attendez-vous qu'il
soit, un jour, la proie de fantasmes suicidaires ou meurtriers ? Que, frissonnant, agité, perdu au
milieu de visions qui n'ont rien de comparable avec le Don, il se jette du toit d'un immeuble ou sous
les roues d'un train ?
Notre échange se prolonge depuis près de deux heures maintenant ! », avait enchaîné Maître
Anthelme. « Et plus je discute avec vous, plus je me questionne : pourquoi haïssez-vous Nathanÿel
au point de lui souhaiter un tel destin ? Pourquoi son Don vous fait-il autant peur ? Et, par-dessus
tout pourquoi refusez-vous qu'il intègre la Citadelle Tellurique de Bordeaux ? Je subodore que sa
différence physique et que votre âme corrompue par son Don ne sont pas les seuls en cause ? Je
sens que vous me dissimulez autre chose concernant Nathanÿel ! Je me trompe ? », avait appuyé
Maître Anthelme d'une voix à la fois mielleuse et menaçante.
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